
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Les voyages extraordinaires
Le tour du monde en quatre-vingts jours

Verne, Jules

Paris, [ca. 1880]

XXVI.

urn:nbn:de:bsz:31-262792

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-262792


148 LE TOUR DU MONDE

„Au moment où Mr . Fogg allait ' embarquer , il avisa un employé ,
rejoignant :

Mon ami ,

Francisco ?

lui dit - il , ' y - - il pas eu quelques troubles aujourd ' hui à San -

— ' était un meèeting , monsieur , 1. pondit ' employé .
— Cependant , ' ai cru remarquer une certaine animation dans les rues .
— Is ' agissait simplement ' un meeting organise pour une élection .
— ' Election ' un général en chef , sans doute ? demanda Mr. Fogg .
— Non , monsieur , ' un juge de paix .
Sur cette rẽponse , Phileas Fogg monta dans le wagon , et le train partit à toute

vapeèur .

LE TRAIN EXPRESS Di IEMIN DE FER DU P CIFIOUE .

6O ean to Ocean „ —ainsi disent les Américains , — et ces trois mots
devraient etre la dénomination générale du grand trunk v, qui traverse les
Etats - Unis ' Amérique dans leueur plus grande lergeur . Mais . en réalité , le

Pacific railroad „ se divise en deux parties distinctes : Central Paciff
entre San - Francisco et Odgen , et Union Pacific entre Ogd - net Omaha .
Là se raccordent inq lignes distinctes , qui mettent Omaha en
iréquente avec New - Vorl IK.

New - Vork et SanFrancisco sont donc présentement réunis par un ruban de
métal 1 terrompu qui ne mesure pas moins de trois mille Sept cent quatre -Vingt - six milles . Entre Omaha et 1 Pacifique , le chemin de fer fran - hit une
contrèe encore fréquentée par les Indiens et les fauves , — vaste étendue de ter -
ritoire que les Mormons commencèremt à coloniser vers 1845 . après qu ' ils eurentEté chassés de LIllinois .

Autrefois , dans les circonstances les Plus favorables , on employait six mois
Pour aller de New - Vork à San - Francisco . Maintenant . , on met sept jours .

' est en 1862 que , malgré ' opposition des députés du Sud , qui voulaient
une ligne plus méridionale , le tracè du rail - road fut arrètè entre le quarante et
unième et le quarante - deuxième parallèle . Le Président Lincoln , de si regrettée
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mémoire , fixa luimeme , dans ' Etat de Nebraska , à la ville ' Omaha , latéte de

ligne du nouveau réseau . Les travaux furent aussitöt commencés et poursuivis

avec cette activité américaine , qui ' est ni paperassière ni bureaucratique . La

rapidité de la main - ' œανvre ne devait nuire en aucune facon à la bonne exé -

cution du chemin . Dans la prairie , on avançait à raison ' un mille et demi par

jour . Une locomotive , roulant sur les rails de la veille , apportait les rails du len -

demain , et courait à leur surface au fur et à mesure qu ' ils étaient pos

Le Pacific rail - road jette plusieurs embranchements sur son parcours , dans

les Etats de Iowa , du Kansas , Col 10 et de ' Oreg En ttant Omaha ,

i longe la ri
hure de la branche du

nord E 5 Sterraius de Laramie et les monta -

gnes Wahsatcl nt e lac Salé , arrive à Lake - Salt - City , la capitale des

Mormons , ' enfonce dans la vallée de la Tuilla , longe le désert américain ,

les monts de Cédar et Humboldt , Humboldt - river , la Sierra - Nevada , et redes -

cend par Sacramento jusqu ' au Pacifique , sans que ce tracéè dépasse en pente

cent douze pieds par mille , mème dans la traversée des montagnes Rocheuses .

Telle était cette longue artère que les trains parcouraient en sept jours , et

qui allait permettre à Ihonorable Phileas Fogg — il ' espérait du moins — de

prendre , le 11 , à New - Vork , le paquebot de Liverpool .

Le wagon occupé par Phileas Fogg était une sorte de long omnibus qui

reposait sur deux trains formés de quatre roues chacun, lont nobil et

' attaqi rbes d tit raye X Tint t d partiments :

deux files de sié ' ges , disposés de chaque còté , perpendiculairemer ' axe

et entre lesquels était réservé un passage conduisant aux cabinets de toilette

et autres , dont chaque wagon est pourvu . Sur toute la longueur du train , les

voitures communiquaient entre elles par des passerelles , et les voyageurs pou —

vaient circuler ' une extrémité à ' autre du convoi , qui mettait à leur disposition

des wagons - salons , des wagons - terrasses , des wagons - restaurants et des

wagons à cafés . II ' y manquait que des wagons - théàtres . Mais il y en aura

un jour .

Sur les passerelles circulaient incessamment des marchands de livres et

de journaux , débitant leur marchandise , et des vendeurs de liqueurs , de comes -

tibles , de cigares , qui ne nanquaient point de chalands .

Les voyageurs étaient partis de la station ' Oakland à six heures du soir .

Il faisait déjà nuit , — une nuit froide , sombre , avec un ciel couvert dont les

nuages menaçaient de se résoudre en neige . Le train ne marchait pas avec

une grande rapidité . En tenant compte des arréts , il ne parcourait pas plus

————

—

—-b



MONDE

de vingt milles à Iheure , vitesse qui devait , cependant , lui permettre d

hir les Etats - Unis dans temps réglementaires

On causait peu dans le wagon . ' ailleurs , le sommeil allait bientôt gagn

les voyageurs . Passepa Se trouvait placé auprès de ' inspecteur de poli -

us il ne luiparlait pas . Depuis les derniers éłvEnements, leurs relations ' étaient

notablement refroidies . Plus de sympathie , plus ' intimité . Fix ' avait rien

changé à sa manière ' étre , mais Passepartout se tenait , au contraire , sur une

extréème réserve , prèt au moindre soupeon à étrangler son an

Une heure après le départ du train , la neige tomba , — neige fine , qui ne pou -

vait , fort heureusement , retarder la marche du convoi . On ' apercevait plus à

travers les fenétres qu ' une immense nappe blanche , sur laquelle , en déroulant

ses volutes , la vapeur de la locomotive paraissait grisätre .

A huit heures , un stewart „entra dans le wagon et annonça aux voyageurs

que ' heure du coucher était sonnéèe . Ce wagon était un «slèeping - car », qui ,

en quelques minutes , fut transformé en dortoir . Les dossiers des banes se re

plièrent , des couchettes soigneusement paquetées se déroulèrent par un systèm

81 t improvisées ſuelques instants , et chaque voya -

Spos deéfen-

regard liscret . Les draps étaient blancs , les oreillers

x. Un ' y avaiĩt plus qu' à se coucher et à dormir , — ce que chacun fit ,

comme ' il se fut trouvé dans la cabine confortable ' un paquebot , — per

que le train filait à toute vapeur à travers IEEtat de Californie .

Dans cette portion du territoire qui ' ètend entre San Francisco et Sacramento ,

le sol est Deèu a- cidenté . Cette Päartle du chemin de fer , sous le nom deèe « Central

Pacific road v, prit ' abord Sacramento pour point de départ , et ' avanea vers

Lest à la rencontre de celui qui partait ' omaha . De San - Francisco à la capi —

tale de la Californie , la ligne courait directement au nord - est , en longeant Ame

rican - river , qui se jette dans la baie de San Pablo . Les cent vingt milles compris

entre ces deux importantes cités furent franchis en six heures , et vers minuit ,

pendant qu ' ils dormaient de leur premier sommeil , les voyageurs passèrent à

Sacramento . IIs ne virent dond rien de cette ville considérable , siéöge de la

législature de IEtat de Californie , ni ses beaux quais , ni ses rues larges , ni ses

hotels splendides , ni ses squares , ni ses temples .

En sortant de Sacramento , le train , après avoir dépassé les stations de June -

tion , de Roclin , ' Kuburn et de Colfas , ' engagea dans le massif de la Sierra -

Nevada . II Etait sept beures du matin quand fut traversée la station de Cisco .

Une heure après , le dortoir était redevenu un wagon ordinaire , et les voyageurs



ux flancs de la montagne , là suspendu au - dessus des précipices , évitant lesö

s brusques par des courbes audacieuses , ' èlancant dans des gorges étroites
Ul81 8

jue ' on devait croire sans issues . La locomotive , étincelante comme une chäàsse ,

avec son grand fanal qui jetait de fauves lueurs , sa cloche argentée , son

« chasse - vache „ , qui ' étendait comme un éperon , mélait ses sifflements et

ses mugissements à ceux des torrents et des cascades , et tordait fumée à

noire ramure des sapins .

Peu ou point de tunnels , ni de ponts sur le
parcours . Le raib - road contournait

le flane des montagnes , ne cherchant pas dans la ligne droite le plus court che -

min ' un point à un autre , et ne violentant pas la nature .

vers neuf heures , par la vallée de Carson , le train pénétrait dans IEtat de

Neèvada , suivant toujours la direction du nord - est . & midi , il quittait Rer

où les voyageurs eurent vingt minutes pour déjeuner

Depuis ce point , la voie ferrèe , cotoyant Humboldt - river , ' éèleva pendant

juelques milles le nord , en suivant son cours . Puis elle ' infléchit vers

est, et ne des plus quitter l cours ' eau avant davoir tteint les Humboldt -

Ranges , donnent naissance, presque à Pextrémit 6E 01 I

confortablement assis , regardaient le paysage variè quipas Sous leursveux .

vastes prairies , montagnes se profilant à Thorizon , reeks » roulant leurs

eaux écumeuses . Parfois , un grand troupeau de bisons , se massant au loin ,

apparaissait comme une digue mobile . Ces innombrables armées de ruminants

opposent souvent un insurmontable obstacle au passage des trains . On a vu des

milliers de ces animaux défiler pendant plusieurs heures , en rangs pressés , au

travers du rail - road . La locomotive est alors forcëe de ' arrèter et ' attendre que

la voie soit redevenue libre .

Ce fut mème ce qui arriva dans cette occasion . Vers trois heures du soir , un

troupeau de dix à douze mille tètes barra le rail - road . La machine , après

avoir modéré sa vitesse , essaya ' engager son éEperon dans le flanc de ' im -

mense colonne , mais elle dut ' arréter devant ' impénétrable masse .

On voyait ces ruminants — ces buffalos , comme les appellent impropre -

ment les Américains — marcher ainsi de leur pas tranquille , poussant parfois

des beuglements formidables . IIls avaient une taille supérieure à celle des tau -
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Un troupeau de dix à douze mille tètes barra le rail - road . ( Page 151. )

reaux ' Europe , les jambes et la queue courtes , le garrot saillant qui formait

une bosse musculaire , les cornes écartées à la base , la téte , le cou et les Epaules

recouverts ' une crinière à longs poils . II ne fallait pas songer à arréter cette

migration . Quand les bisons ont adopté une direction , rien ne pourrait ni

enrayer ni modifier leur marche . ' est un torrent de chair vivante qu ' aucune

digue ne saurait contenir .

Les voyageurs , dispersés sur les passerelles , regardaient ce curieux spec -

tacle . Mais celui qui devait étre le plus pressé de tous , Phileas Fogg , était

demeuré à sa place et attendait philosophiquement qu' il plüt aux buffles de

Iui livrer passage . Passepartout était furieux du retard que causait cette agglo -
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Et vous , mon fidèle ! ( Page 157. )

mération ' animaux . II eùt voulu décharger contre eux son arsenal de revol -

vers .

« Quel paysl ' écria - - il ! De simples bœufs qui arrétent des trains , et qui

' en vont là , processionnellement , sans plus se hàter que ' ils ne génaient pas

la circulation ! Pardieu ! je voudrais bien savoir si Mr . Fogg avait prévu ce contre -

temps dans son programme ! Et ce mécanicien qui ' ose pas lancer sa machine à

travers ce bétail encombrantly

Le mécanicien ' avait point tenté de renverser Pobstacle , et il avait pru —

demment agi . II eùt éłcrasé sans doute les premiers buffles attaqués par ' épe -

ron de la locomotive ; mais , si puissante qu' elle fut , la machine eùt étéè arrétée

20

—
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bientòt , un déraillement se serait inévitablement produit , et le train füt resté en

détresse .

Le mieux était donc ' attendre patiemment , quitte ensuite à regagner le

temps perdu par une accélération de la marche du train . Le défilé des bisons

dura trois grandes heures , et la voie ne redevint libre qu ' à la nuit tombante . A

ce moment , les derniers rangs du troupeau traversaient les rails , tandis que les

premiers disparaissaient au - dessous de Ihorizon du sud .

Iétait donc huit heures , quand le train franchit les défilés des Humboldt -

Ranges , et neuf heures et demie , lorsqu ' il pénétra sur le territoire de ' Utah ,

la région du grand lac Salé , le curieux pays des Mormons .

XXVII

DANS LECUEL PASSEPARTOUT surr , AVEC UNE VITESSE DE VINGT MILLES 4 ' HEURE,

UN couRs ' HISTOIRR MORUONE.

bendant la nuit du 5 au 6 décembre , le train courut au sud - est sur un espace

de cinquante milles environ ; puis il remonta ' autant vers le nord - est , en ' ap -

prochant du grand lac Salé .

Passepartout , vers neuf heures du matin , vint prendre Pair sur les pàsserelles .

Le temps était froid , le ciel gris , mais il ne neigeait plus . Le disque du soleil ,

klargi par les brumes , apparaissait comme une énorme pièce ' or , et Passepartout

Soααοοάpait à en calculer la valeur en livres sterling , quand il fut distrait de

cet utile travail par “ apparition ' un personnage assez étrange .

Ce personnage , qui avait pris le train à la station ' Elko , était un homme

de haute taille , très hrun , moustaches noires , bas noirs , chapeau de soie noir ,

gilet noir , pantalon noir , cravate blanche , gants de peau de chien . On eüt dit un

révèrend . II allait ' une extrémité du train à ' autre , et , sur la portière de chaque

wagon , il collait avec des pains à cacheter une notice écrite à la main .

Passepartout ' approcha et lut sur une de ces notices que Thonorable delder

William Hitch , missionnaire mormon , profitant de sa présence sur le train

ne 48 , ferait , de 11 heures à midi , dans le car no 117 , une conférence sur le

Mormonisme ,— invitant à ' entendre tous les gentlemen soucieux de ' instruire

touchant les mystères de la religion des &Saints des derniers joursv .


	Seite 148
	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153
	Seite 154

